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A PROPOS DBS SONS DS MONNAIE ! 
C'est cuateux !;... On dirait v-ranment (pie certai- 

nes «ese sont csétes .et' mi» «M monde po*r compli- 
quer à Pinflni les chose» le» plus simples, et semer 
la panique. 

Au commencement de la guerre, tes gens-ià çare. 
naàemt caonunment ia lumière d** étofles pour des 
pnar» de dlrieeatoles boches. 

Poadam )* suerne. parla A-ort du manquie de 
swère„jmmécMatemeat, Us e«. amassaient des ouan- 
Mté» dans leurs ca*êe»at r-rdowirtaiem ainsi te crtee. 

Etait-il <naesMan du maaique de monnaie de 
KWoaî* «s faisaient collection <l& gws sous ; 
et ceci n'est pas saai-3 , me rappeler qu'au " mo- 
ir.«nt de ia rentrée d» sous es» rondefte de carton, 
on wt certains coïnm?<rr ants s'amener * la. «cette 
municipale avec 500 ou. 600 francs de sous (sic). 

Aeteielleïftwii. «os bons commerçants ne saut 
pas g-uéfris <te l'amour de la complication Inutile; 

La recette municipale ayant fait annoncer 
qu'e-He remboursait lest bons de 2 fr. et aÙHdBesous, 
boni» éanis pendant Voccupation, voilà-t-il pas que 
quantité de braves sens, puis de on ne sait trop 
quoUe panùquc stupide. se sont mis en tête de 
«Rfaaer   aXUe  sorte   <r« mo-ïtae. 

Voyoss... un peu fi? satig.frold. smgcé<lAé !.... 
Jamais la. Recette municipale ou la MffiidcLpalUé 
n'ont avisé ïe public que les bons de 2 francs et 
au-dessous no sont plus valables, et le défaut de 
petite monnaie ramse su-ffis'ummeTtt âe gène pour 
que le public ne se causa pas lui-même de nouvelles 
difficultés. 

A sjuoi bon  compliquer la chose... 
I>oac. n'est-ce Tia~... c'est f.nten.JTj et bien en_ 

tendu !.. TOUS... vous m'enHendez, tous tes bons 
toiamuaajBx de 2 trancs et au-dessous, venant des 
rilles des pays occupés, queèie que soit leur pro- 
venance, sont valables. Personne n'a le droit de 
»ou* les réruser et vous avez le droit de les impo- 
ser en  paUsmeiU . . A bons eotwndews, salut!... 

Bon  public,  te voilà renseigné, à toi d'agir. 
V. B. 

Bureaux  : 39, rae Paavréo. — Téléphone 9-frt 

UNE REUNION DBS ŒUVRES BE «TERRE 
Une réunion des Comités de toutes ï«s Asso- 

ciations al âpoupemewls qui se sont intéressés 
aux œmtoattante aura lieu le 26 janvier, a cinq 
heures trente, dams ia salle de la Socferbé imitis- 
triette e* cjorwmerciale, 3, rue de l'Hôtal^le-Viiie, 
sous la présidence de M. Toulemoncte. 

THEATRE 
an serrée, la tournée Zûller 
SE », pfèoe en trois actes. 
Riche. 

4a Viç Ouvrière 

eiicz fes " flmis de kille ** 
POUR L'AVENIR DE LA CITE 

tes « Amis de Lille » ont tenu hier,  en la saBe 
de  îa  Société   Industrielle,   le-uip  réunion   générale 

, trimesirwene, sous  la  résidence de  M.   Dcdepoulfce. 
M. Delory s'était /ait excuser. M. Gou^lin. adjoint 

au maire était ipa-ésent, de même que M. Lsmolne, 
directeur des Travaux raoi.nikciipa.ux. 

La société des Amis de lAX\e est aniihce des 
irtf-i Heures intentions et se propose- de plus en plue 
ûe; travailler de toutes ses forces au relèvement, à 
ta beauté, et à la aioioro de notre citée. 

—.« Lille, Capital des Flandes ». Lille grande et 
prospère. oaitire in*ens\e d'un, régionalisme fécond 
en prospérité matérielle et morale, tel est le rêve 
pe cette société. Nous ne saurions l>n blâmer, et 
H nous semble que cette œuvre qu'on préconise 
terec ardeur, est à  encourager grandeme.nt. 

Au cours de la réunion d'hier. M. WMlatte, 
architecte, et M. De&pauile, exposèrent tour & tour 
les plans de travail à entreprendre. 

En une conférence fort bien documentée, M. 
Wibcatte. niirès avoir donné un. ac*Tou de l'histoire 
de LHle et fait le tableau de la rituaftion présante, 
engage ses ainls à poursuivre le travail entrepris 
pendant la guerre, au point de vue extension et 
•mbellissemcnt de la vBle. 

— « H nous faut, dit-il. réaliser la véritable 
capitale du Nord de la France, logiquement conçue. 
et savamment réalisée, qui soit aussi un vérytable 
foyer d'éducation pour toute la légion. 

Pour cela, nous devons tacher d'apporter aux 
Pouvoirs publics une aide efficace. 

Notre œuvre du moment doit être de préconiser 
les concours en vue de ia reconstruction de la 
vBle et d'y collaborer. Ces concours devront éte-e 
Mrs le plus tôt possible et les projets présentes 
au début de l'Exposition de Liile qui doit s'ouvrir 
en mal 1920 ». 

Et M. WtUatte termine em formulant le désir de 
»oir la municipalité de Lille mettre bientôt au 
concours lé plan général de la Cité. 

M. Delepouilê paile dans le même sens. « Le 
désir des Amis de Lille est de travai!&er à mener 
a bten une poétique économique de réalisation ». 
M.' DedepouUe insiste particulièrement sur la né- 
cessité de créer de nombreux Jardins et terrains de 
leax. Il donne ensuite connaissance à l'assemblée 
d'un projet de M. Lacoste. Il s'agit de la création, 
an sein des « Amis ds LMte », d'une ssetion des 
Beaux.Artc qui s'occuperait d'organiser des expo- 
«Wions d'eeuvres .ficturajes et sculptt«.Tiaaes, et 
d'acheter des œuvres de débutants. On ferait ainsi 
oeuvre véritablement utile. 

Après que M. Lemoine eût. donné confirmation à 
l'assemblée du projet de la municipalité d'ouvrtT 
en mal un concours de projets et d'idées dont on 
s'inspirtniait nour éttabllr le plan généraa d'exten- 
sion et de reconstruction. M. Delepouilê termine 
la séance «m protestant contre le silence du gouver- 
nement, qui n'a pas répondu à une lettre lui de- 
mandant de décorer Lille et adressée à la presse 

On rate donc  le vœu suivant  :  « LeS Amis de 
Lille, réunis en assemblée géWraie, approuvant  la 
Jertre envoyée à la presse, l'appuient et demandent 
que   l'on  réponde  a   cette  lettre de  façon   immé 
•Uate »v .   ' V   B 

MORT SUBITE 
M. Achille Leplat, 37 ans, marchand de chausJ* 

suresè dameurama, rue /..eniméde, 118, est mort 
siibilement.sur la voie put»Jcjue, rue de la Chaus- 
sée, samedi dernier, vers qualre hewres du soir 

M. le docteur Carotte a constaté lé décès et a 
fait reconduire le corps au dormeite du défunt. 

EXCES DE  VIlrESSE 
M. Maurice Dateu, 30 ans, ckxndiucteur d'aulos, 

demeoiran!,   à   Lille,   rue  de   Paris, 3,  s'est  fait 
.dresser procès-verbal pour excès de viteste. 

UN FAUX MUTILE 
La police a arrêté samedi dernier un individu 

qui mendiait. U êtaàt porteur de décorations qui 
né lui ont jamais été décamées et était muni 
<f un Jaux  état-cdvfl. 

Il a prétendu se nommer Victor ChaTnel, âgé 
de 29 ans, né a Paris, sans domicile. 

ÉTAT-CIVH- 

ILiberté et Justice 

UK3E   COI^FËRFIVCE 
à !a Ligue ifes Droits de l'Homme 

DE DïtEWl g A l'KRCIN 
EN PASSANT PAB JACQUET 

La réunion -conférence qu'avait organisée la 
Seciion LiHoise ite. in Mguc des Droils' de 

l'Homme dans les salons de l'Hôtel Delecourt, rue 
de Tournai, fut l'occasion d'unie manifestation 
des plus intéressantes, non seulement pour les 
différentes phases du. plaidoyer des causes justes 
exposées, mais aussi par la qualité et le nombre 
4es auditeurs. 

Cette •réwnion fut présidée par le citoyen Bàr- 
dou, adjoint ûU maire de LHle, qui présenta le 
oontféraacier, M. Eriiile Kahn, agrégé" de l'Unï- 
»c**i«é de Paris, membre du comité central de la 
Ligue,   remplaçant   Henri  Gemut. 

L'orateur, avec une documentation et une 
▼erve très appréciées des nombreux auditeurs, 
exposa en un langage claér et (précis, les buts de 
la Ligue et rappella le pourquoi de «es origines. 
Il remémora la fameuse réunaoci de juin IOI4, 
alors qu'à Li!le se Umsil le Congrès de 'la Ligue. 
Il évoqua l'affairé Dreyfus, readki hommage à 
l'héroïsme de Jacquet, secrétaire de la section 
lilloise et s'étendit longuement sur le cas du 
général Percùa, bouc émiteatre d'un coterie, 
parce que général républicain. ■ Il rappeNa la 
sanction des « fautes » (?) du général Percin, 
nommé grand-croix de'la Légion d'Honneur par 
le Gouvernement de la République. 

En temainant sou éloquente péroraison chaleu- 
rausement applaudie, l'orateur fit un vibrant 
appel à l'union et engagea les auditeurs à adhé- 
rer à la Ligue qui a pour devise» « Liberté et 
Justice  a. 

Naistanceo.   —   Krnesi.   Dcatever,   rue    necrêm*. 
1S3.  — Séverine Watteau. rue FwweuU, 9. — Jean 
Vea-banck,  rus Cu«,Eot, 23.  —  Prasncine MHot, (rue 

. Pottenerie.   104.   —   Jwxlues   HayesEiines,   ius   Tri. 
ebon, 26. — Raouft Honoré, rue Piarie Du^ardin, 7. 
— GbA-silalne   Lefetovre.   i«ue   Poes-S-aux-Ghénes,   24. 
— Aifiitda Dumon. rue de Mouvauflc, 15. — Henri 
Desmarets. ru? de Mouivaux, 3. — Henri van Dam- 
me, rue Milia. 22. — Jufcieji. Vs.Bovtcbergtie. rue 
Lar«çues-Hfiâ£&. 3. — Alïi^ad ROBMBCH, rue Bei-aard, 
8. H Adolphs Carrefïc, rue Aas 'AnSs, 37. — Angré 
6al04et. ^rne DajruiassËnu. 17- — thsirt*» Hoys, rue 
Daguesseau, 5. — Ren.-â Kondea, tryiç' Nain, 44. — 
Suzanne Ca«*cau. rue Louis 'BeoiMàgnbsg,. 43. — 
Thérèse Sa(r.tofius^ wie Baurrée, 36. — Pemand 
Lesbienne,   rue  Hemrii.  Carette,   7. 

Décès. — Alphoneo Mohtens, 2 ans, .rue Omm*t, 
135. -- Bruno VainseymcTxicr, 82 ans, nue Blan- 
ch«nl)Ute, 37.— Marie Dnanupjs,. -86 ans, rue de 
l'E>penle. 245. — Art'hur Herminet, 37 ans, rue de 
Lannoy. 175. — Sidcm:& Odia-rd, 7S ans, ve Renard, 
rue Ogler, 6. — Bdmorwl PruTost. 26 ans, bouje- 
vaiva catfMi, 33. -^ Kobcirt Vo.-hi.lle, 3 ans; rue 
Lalbruyère, 24„ — Sophie FontCime, vou.v:s Bossut, 
82 ans, rue de' Latxooy. 42. — Adèle Deoottigaies, 
veuve Kamon. 90 ans. rue BlancBeznatHe, 37. — 
Michel VanderlbessElaier. 74 ans, nue de Rome, 
50. — Paul Deî'aîttre. 18 ame, bouieviard de Stiœ- 
bourg, 230. —. GéirajidDe Ccminck, G© ans, atue Plu- 
tarque. 28. —1 Hermine IVbooghe, 74 ans. Hôpital. 

■-— J.-B. Geeronis. 78 ans. ir-j» -Bell, 41. — Miawie- 
Remaudd.   69  an»,-r»   des  Lcïïguesi-Hades,   33. 

Mariages. — Serge Laeon, représentant de com- 
merce, et MatMieiine Bbanry, saaa tœoifessâon. — 
Finamçois Tonneau, sans i<rofese:on, et Vtentine 
Desbonnet, sans profession. — J.-B. Stevems. TOA- 
tacneur. et Léontlne Maat. bambreobeu^e. — René 
Dupire. anohiteete, et Marguerite EecUma'n.n, sans 
profession.   —   Alb-rrt   Wifirbroack,   îimr<rimeur, . et. 

nirtette Lammens, piqûriére. — Julien Leveugea, 
^pthcsnaphs. et Angèle Evrard, «ans profession.. — 
Robert Dataamoy. né^octatat eu charbon-, et Pauline 
Marthcn,, sans pioftsgion. — Fernand Nuytten, mou- 
leur, et AdeMns Dutihi'Hier, nep&seeuse. — Arthur 
Leve.ugo.1 .méce.n-'icioiK'' e* Margiui-rite Dolent, bam- 
brocheuee. — Maircel GéraitiS, sarrurler, et Maidie- 

"leime "Decruyenaiere, ^nKere. — Hector Decruye. 
niaxe-, cordônaftar, çit Ainnaa. Ducroquet, pdquirière. 
%- Camille Marcy, plombier, et CécOte Houset, soi- 
gneuse. — Jufes Lemaire, nuainutenUionneur, et 
Jeanne Dtir.at. medi^te. — Chàiles' Uramcois, ca- 
miocinieur. et Julll:*te Vrpniack. da-ubkuee. ^— Gas. 
l'on SionoenB, ohaudronnùer. et Jeanne Houstman, 
soigneuse. — A m and Serge, twi.pitia'ïeir, et SaiTa^nne 
Sorge, Journalière. — Alphonse H-ïiroux. ét9ctniic*Ein, 
et Héàène De Buyeer. tafiicoteuse. ^.. Alphonse Wif- 
fels. menuisier, et Miamàe Devo», soigneueie. — Eu- 
gèniî Dcnonaiai-. directeur a Paris, et Etea De Cock, 
sans profes?ii?n. — Juîes Onudde. gccçon coiffeur, 
et Germaine TetteHn. solsneuse. — Jules Vïvnests, 
mécaniicisn, et Marie Dautez. dou*>'eu'-e,. — Gecrge* 
Loc : dans, apprèteur. et Berîha Wamca «liais pro- 
fession. — Louis LiégecUs, Kupsester.^ fit Vdtajlne 
Duvrac, sans profession. — Louis De Ooek, soi- 
gneur, et Louise Cocheteux, moultnisnise. — Henri 
SamaSto. mécantclsm:. et Ayda. Bncuiillard, e.mpa- 
CTuetéuse. — Henc-i Lefabvre, journalier, et Jeanne 
Deamons. bobineuse. — Gustave Joosten. coiffeur, 
et Elise Varteft, baimbrocUeuse, — l>rt* Demuyteir. 
rattacheur, et Julienne Van NOMï««». bobineuse. — 
Feirnand Lucas, chaufteuir <l'<aoito, et Germaine 
eiaatoots. s>oifmeuBe. — François Lenglet, dessina- 
teur, et RmUiemne BartUaux. — Alphonse Lié- 
geois, décorateur, eit Oaire Leoacq. professeur de 
musique, — Julien Mcte, conuni&jamrhlAiecte, et Su- 
zanne Plateau, sans profession'. — Joeicph Lefeb- 
vre, rattacheur. et Hernuance Inghèls. soigneuse. 
— Gustave Duraiaegçf. peintre, et Mairguerite Bac- 
quort. conffectiorjneuse. — Flores Ladsous. maçon, 
et Marthe Plaea&n. doubleuse. — Auguste Decotti. 
gnaes. marchand de pojHsctns, et MairgRierlte Van- 
ronterghem. mafrcheaid-e de poissens. —Pierre de 
Virles. ferblantier, et Ce.ro-ine Mifle, rattach°u6e. 
■*-! 'FréderAe Van Hecke. ikfliii:-.ii-r de trames, et 
Juliette    Dauberoles.    canfcictiAoruneuse. . 

Publications. — André Moroirrèmanne, teintu- 
rtv'.r. et M3irie Geinacipt, (loubleiKe. — Eloi Carbon 
pâtissier, et Maidetene Oai.toon, coururôre. — Ma.uJ 
rce Verbaegbe, ébéniste, et Marie Leroy, sans pro- 
f«i"t*on'. — Chair»;«st Mouihard, emptoyé' de com- 
snerce. et VWjemitiime Venant, sans profeeslicn. — 
Jules Deflescîuse. cnupioyé de oc*«merce. et Hé- 
lène Vaniî'ieiswen/liuyBse, sans profession. — Ca- 
mille Arnrieu, JouiroaliTr. et OarnKtn Labàs. sans 
profession. — Gustave Sprlt, employé aux tram- 
ways, et B*anohe Baert, ccnfoctii-jnaeuse. — Al- 
bert Maes. pla/fonnaur. et Anna WeifeeJ cul^nière. 
Henri Debaere. peintre, et Adèle Dnu'bbele, rem- 
treuse. 

TOURCOING 
VOL DE 3M FRANCS 

Samedi après-midi, des malfaitpws hwonnus 
se sont introduits, à l'aide d'effraction, f'u-ns le 
logement de M. Albert' Welieman, demeurant 22, 

A ROWBAIX 
SYNDICAT DSS OUVRIERS BRASSEURS 

Réunion de la Conimission du Syndicat-mardi 
27 courant, à 19 heures, à la Bourse du Tra- 
vafl.- 

LISEURS DE DESSINS. — Les ouvriers liseurs de 
dessus se réunûront en aasombiée géi^éitalc' mardi' 
prochain, 27 Janvier, à 6 heures 3s>, estaminet 
Descrou«t. rîs. rue d'Aimé. 

Ordre du Jou| : Les saOalrea. 

A   HALLUIN 

Dans ie Textile 
»A BATAILLE CONTINUE 

Vendredi matin, les tisserands de la Maison 
Sion étaient lock-outéj. A midi, La Mu.ison Sion 
était -knodé-oMV'v* a son tour. Le premier round 
tout de «uj>prisé et de traifcr;se, ic\aii tourné à 
l'avantage au xwdi-on. Le aecond i-ound? donna, un 
très net avantage aux ouvriers. Samedi, le-com- 
bat coratnriua par une mianifestation pacifique. 
dans la rue. 

Mais les lauriers de Sion devaient empêcher 
d'autres enireptficaieurs d'hommes de dornLr. Les 
ouvriers de la ' rn^-uson Demeastèrc réciaonaÉent 
depuis des semijilines ei dtfe semalaies. Une Isittre 
envo>ée jeudi, s-oir du Consortium textile fit l'ef- 
fet d'une douche froide. La réiroctivité ferait 
l'objet d'examen si c'était nécessaire. Or, d'après 
les moyennes cbnimuntquées par le patron lui- 
même, pas un Ouvrier n'arrivait au salaire fixé. 
C'éladt, par conséquent, la nécessité de la Télro- 
.ictivité pour palyer la différence entre les saiai- 
ro« gagnés et les sakwres promis. Seule raison de 
ne poo faire grève, ht rétroactivité firotégeaM. les 
diiAeu.ssions. Dè$ l'insia.nt qu'un partron la re- 
fusait, l'ouvrier! îreprenait sa liberté d'action. 
Samedi matin, l]p? ouvriers de la maison Demees- 
tere TéeLamèrent l'aupheatàon du pr'incipe de la 
réteoect&vilé. f.es pourparlers a<vec les patrons 
semblaient lourhor' VCIB l'entente quand... coup 
do théâtre, le souvriers rentirés à i"h. 3o appri- 
rent qu'ils n'avaient plus qu'à partir se prome- 
ner. 

La question oit donc bilan posée. Des ouvriers 
rédemem. Des patrons discutent avec eux, mais 

j refusent de discuter avec le Syndicat owrrâr sans 
| passer par le GoognrtiMnr si»aé à  Rouhaix.  Vain 
1 échappatoire,  les owrrhsm ne suivent pas le pa- 
J trou dans: son bu#»« et de 1 «U^tant *jje la dds- 

cussion est engagée-à l'usine, itts arrêtent le tra- 
vail. Le patron qui  voudrait  bien amadouer les 
ouvriers par   la  discussion,   mai*   çjui   ne pesit 
admettre   que,   pour l'écouler,   l'ouTvrUîr  an-ête 
de  travailler,  se met en  fureur et Jock-oute  les 
ouvriers. Ceux-ci répondent en luoock-ouLant l'u- 
sine. 

Corament finira ce conflit. Bien fin celui qui 
le dira. Le souvenir ds la grève Lepoutre qui 
dura deux ans avant la guère est encore tout frais 
à la "mémoire. H prouve que ka patrons sont tê- 
tus," mails que l'ouvrier liallukiois a de la force 
à revendre. Et cet ouvrier, comme tous le» au- 

■l.res»'a fait la guerro ou subi l'occupation ; il 
n'entend pas être victime, comme il le fut trop 
souvent et il sait que l'audace est un privilège 
des syndicalistes comme la vengeance est un 
pkûsiir des Dieux. 

A LILLE 

Les  blessés,   résonnes et walartas   dw  «ans  de 
eswra* sont pries de sa faim* iaacrire a la mairie 

r en VJB» de mr iamMivUiw svr-la liste d'assistance 
médloaie gra*u«e. (Se munir de pèéwes mkltaires). 

LISTES SLECTORALKS. — Le icîâre tnnrlte ses 
concitoyens a s'asswper de leur inscriïJtion sur la 
liste électorale aveart le 4 lévrier 1930. 

ETAT-CIVIL. — D6cis. — -Pesse Marte", ép. Au- 
Sfuste Jourdain, 06 ans, rua^^hstor-Hug-o. 

PromeSMs d* msKajàe. — Soute Fontaine, meca- 
nicien et BUsa Clans, ménagère à Hotvoimes. — 
Henri Vromant. coMTeiur à Li«» et Sidoote Laiguiet. 
mémwère à Lille. — j«ft« ebaaiet, cuttiirateur a 
Houipines et Blanche Flécnaux, ea«iratrîce, dosoi- 
ci.ée a HVies. — Lo-Jie Deronàez. pte:cnneur à War- 
neton (Belgique) et Parez Jeanne, sa.os prof. è. 

j  HoupùHies. 

i 

j^N- DSMrANBE dans  toaies  villes importantet 
Nord et Pas-de-Calais, Agents Cemmerciaux, vi. 
siiant plomhieps et oui«cttilieBs,. ttour plaeemehl 
articles Bobin<2ttei-:e nouveaux et inléressanta* 
Réponse C. D., Jduma! 

SYNDICAT DE LA   METALLURGIE 
DE  LILLE  ET ENVIRONS 

Aux Modeleurs-Mécaniciens. — Noue sommes 
avisés que les patrons de la région de Paint- 
Etienne (Loire), ayant voulu diminuer le salaire 
des ouvriers modeleurs-mécaniejfins, ces der- 
niers se sont mU|§en grève ne voûtant pas ac- 
cepter cette diminution. 

Nous demandons aux camarades modeleurs de 
ne pas se diriger sur cette région tant que la 
grève durera. 

SYNDICAT DES EMPLOYES DU COMMERCE 
ET DE L'INDUSTRIE 

Le renouvellement du Conseil d'Administra- 
tion et de la Commission de Contrôle devant 
avoir lieu en vertu des statuts à 'assemble: 
générale de février, les •jam-trî-Jes" (/urnes oj 
«hommes), désirant poser 'eur candidatute sent 
priés de faire parvenir leurs noms et adresses 
au siège, avant le 5 février prochain ?l3ien spéci- 
fier Administration, ou Contrôle), -onditions exi- 
gées par la loi. Etre majeur, de nationalité fran- 
çaise, en jouissance de ses droits civils, i 

JUSTICE DE PAIX. — Le décret du, 11 mars en 
ce oui concerne le tranaiért provisoire à Haze- 
brouck du siège de la Justtce de paix du canton 
de Batlleul  est  rapporté. 

rue du Cceur Joyeux, et ont dérobé une somme 
de 300 francs enfermée dssns un coffret. 

M. le Commissaire du 1er arrondissietnant ou- 
vre IKK enquête: 

L'ASSEMBLEE   OENEEALE des COMBATTANTS 
DE  LA   GRANDE GUElUtE 

Dimanche malin, à 10 heures, a eu lieu, 
salle de l'Hippodrome, l'assemblée générale tri- 
mestrielle  des   Anciens   Combattants. 

M. Joseph Legrand présidait, assisté des 
commandants Schipelyack, président de la Fé- 
dération de Lille ; Robyn, président de la Fédé- 
ration de Roubaix, du lieutenant Jean Desruel- 
les, de Roubaix, et des membres de ia com- 
mission. 

La séance s'ouvrit par l'exécution de 1» ' Mar- 
seillaise », jouée par la musique « la Frater- 
nelle ». 

M. Urbain Cauchy, socrétaire, exposa le 
compte-rendu moral de  FAssociation. 

L'assemblée T.-iifki ensuite le choix de 
MM. Albert Rousseau et Descamps comme mem- 
bres de la commission. 

M. Rivart donna connaissance de la situation 
financière, très brillante, et accusant une en- 
caisse de 80.000; francs. 

M. Joseph Legrand fit part aux combattants 
des décisions qui ont été prises de leur venir en- 
aide, puis M. Cauchy fit adopter quelques vœux 
concernant les primes mensuelles, de démobili- 
sation t la remisé des impôts, le calcul de l'Im- 
pôt sur le revenu, les dettes d'avant-guerre, la 
priorité pour les! emplois aux mutilés et le port 
de  la médaille de  la  Victoire. , 

Enfin, M. Victor Diligent traita de «la France 
champion du Droit •» et se fH applaudir cha- 
leureusrE nient. 

'DEUX HABITANTS DE TOURCOING 
. SONT CONDAMNES 

Le Tribunal correctionnel de Lille, dans sa 
séance du 23 janvier, a condamné Mme Clara 
Savary, femme Droeshaut, 54 ans, demeurant 
rue Charles Wattine, 41, à 50 francs d'amende, 
pour recel d'objèjts provenant des Allemands,, et 
M. Emile Crombet rue de Paris, à 25 francs d'à» 
mende pour défaut d'affichage des prix de la 
viainde. 

EMBARRAS DE LA VOIE PUBLIQUE 
La police a  dressé contravention à M. *Opso- 

mer Henri, marcliand de charbon, rue du Chêne- 
Hourplnie, 28, dont la voiture non  éoJairée en> 
bamassait la voie publique. 

ECLAIREZ,  S. V. P. I 
La police a dressé ccavîraven'fcïon au proprié- 

taire de l'auto 3826 D, dont la voiture n'était pas 
éclairée, et à M. Aâliert Dhortuin, employé. 34 
ans, demeurant 4l, rue de la Baille, qui n'avait 
pas de teihAerne à sa bicyclette. 

PAS DE NUMERO 
Cirouilant avec une automobile sans numéro, 

M. Constant Hoste, 63 ans, entrepreneur à Was- 
quehal, rue de Tourcoing, 117, a été l'objet d'une 
contravention. 

ALLOCATIONS - 
' Les familles qui se croiraient des droits à l'al- 

location journalière doivent., dans le plus bref 
déiaà, se présemter à la Mairie, Bureau militaire, 
pour y déposer leur demande. 

■ Elles sont priées de se munir de leur livret de 
mariûgÊ. 
 *i»' ' ■<' 

>     ARRONDISSEMENT DE LILLE 

LOOS 
LE     COMITE     DE     L'UNION     NATIONALE     DES 

COMBATTANTS (Section de Loo») Informe les adhé- 

rents <ru'une contérence sera faite par If. OUvier 
avocat, le 29 Janvier, à 20 heures, au siège de la 
Société.   Café   de   l'Amiteuse. 

Le comité invite tas combattante loossois les 
mute lés et nongtoscrits, à (participer à cette'réu- 
nion. — A l'tssor de la conférence, élection du Co- 
mité   définitif. 

HELLEMMES 
CAISSE D'EPARGNE. — La succursale de la 

caisse d'épargne de Lille établie à Hellemmes, 
4i, rue Faidherbe, fonctionne tous les diman- 
ches, de 9 à 11 heures du matin. . 

Les versements sont reçus à présent, jusqu'à 
concurrence de 5.000 fr., au taux de 3 fr.75 %. 

En cas de premier versement, communiquer 
une pièce officielle quelconque : livret de fa- 
mille, acte de naissance ou autres pièces don- 
nant l'état civil exact.  - 

LAMBERSART 
OUVRIER INDELICAT. — Mlle Marthe Du- 

pont, demeurant avenue Becquart, 19, avait en- 
voyé son ouvrier, le nommé Aimé Petit, con- 
duire un chargement de matériel électrique des- 
tiné à la  Brasserie Delemer. 

Au lieu de s'acquitter de sa tâche, Petit aurait 
transporté les marchandise» à «on domicile, si- 
tué à Lille. 

M«e Dupont a porté plainte contre cet indé- 
licat employé et enquête est ouverte. 

GARDE-CHAMPÊTRE. — Une place de garde- 
chantpMre-secrétairé^'est' Vacante   à   Lambersurt. 
Les-candidats ne  devront pas être  âgé  de plus 
de 35 ans.  adresser les demandes à M. le Maire. 

HAUBOUKDM 
POUR LA MAISON D'ARRET. — On a amené 

vendredi au Parquet et écroué. la femme, Rach ;1 
Vanherewghe, 32 ans, de nationalité belge. Cette 
personne est inculpée de vol d'objets mobiliers 
et d'une somme de 300 francs ou préjudice 
d'une dame Blanquart. 

SCCLIN 
AVIS AUX PECHEURS, — Les pêcheurs dési- 

rant faire partie dé hv « Société des Poissons 
Rouges » doivent se'faire, inscrire, 5, Grand- 
Place. 

Le poisson revient en aboncîance dans le 
canal de Seelin. En une seule journée un pê- 
cheur a eu la chance de prendre 4 kilos 112 de 
poissons. 

LOMME 
C0NSEH, MUNICIPAL 

Le Conaeil munici*>el s'est réuni le samedi 17 
janvier, sous la présidence du citoyen Eugène 
Dereuse, maire.- 

H a procédé à l'ouverture de différente crédit» : 
1. Pour les prévisions de dépenses pour 1920, 

en raison de l'insuffisance des crédits prévus au 
budget de 1914 et en attendant rétablissement 
d'up budget régulier. 

•2. Pour l'indemnité accordée au receveur mu- 
nicipal en raison de ce que la commune s'étant 
substituée à l'Etat et au département en matière 
de paiements, pendent l'occupation allemande, 
ce comptable a dû assurer tout le service des dé- 
penses. ~ 

3. Pour couvrir les annuités d'emprunt restées 
impayées pendant la guerre. 

4- Pour payer le contingent des Commissions 
Arbitrales des loyers, des enfants assistés, des 
chemins vicinaux, des aliéné», etc.. 

II a décidé de donner en principe le nom de 
Jean-Jaurès à l'une des artères de la commune. 

Le maire a donné connaissance au Conseil des 
correspondances qui ont été échangées pour le ra- 
vitaillement de charbon dont la commune est 
privée depuis novembre* 

Le Conseit s'est élevé awee véhémence contre le 
mercantilisme éhonté des vendeurs de charbon. 
Des mesures vont être prises, d'accord avec les 
villes voisines, pour arriver à un prix normal. - 

Le maire rend compte que des mesures seront 
également prises pour la remise en état des rues 
particulières dont li plupart sont dans une si- 
tuation déplorable pour la sécurité et la santé 
publique. 

FublJcQtsoii Légale 
 r r-  
Etude de M« MAlilLLE de PONCHEVILLE, no- 
taire à Lille, rue de la Chambre-des-Comptes, lri. 

L'An 1920, le MERCREDI 28 JANVIER, à 2 heu- 
res de l'après-uiidi, M« MAB1LLE dé PONCHE- 
VILLE, notaire à Lille, procédera, en ia Salie 
des Adjudications des Notaires de Lille, rue de 
Puébla, 7, a la 

Vente Publique 
— DE — 

I. *" ESTAMINET 
SIS A LILLE, RUE DES ROBLEDS, 23 bis. 

Mise-à-prix        2d.O0d  fr. 

H. - Maison à aaage de Commerce 
SISE   A   LILLE,   RUE   DES  ETAQUES,   IL 

Libre d-oecupaiien. 
Mise-à-prix     15.060  fr. 

114. - Maison de Rapport 
SISE A LILLE,  BUE DE LA HALLOTERŒ, 10. 

Louée verbalement-au mois. Loyers mensuels 
159 francs. 
Mise-à-prix  '.'.     18.C00  fr. 

IV. - Droit aux indemnités dues 
pour Dommages de Guerre cau- 
sés aux «mmeubtes cs-deseus. 

DACTYLOGRAPHE, nour exijédit'ons et xpé' 
drtwRnaire, ajwrit_ b,--]!o éqrituie. srn; Stinandé* 
étude de/M» DUCROCQ, noïair.e à LiHe Gi. bou? 
levard de ia Li'œilé. 2715. 

COLftTîfcRS  AC1IFS  ôéinahdés.   La  Populaire» 
asp. v,e, Eveil Frnnçats-C.^phalisstkia. S'udressœ 
t la succursaie, £7, yiacc Sétiasiopol,  LILLE.' 
 ; »«» — ! ■ 

COîJVRETJRS. — De bons ouvriers sont deman* 
dés, travail assuré, ciiez M. BEHIX, 80 rua 
Royale,   à  Lille. 0563 

I 

1 

Pour    tous 
l'Etude. 

renseôgnemen (s, s'adresser     on 
C36G. 

Otfres Jt DetBamteo d'Empl&is 
On demande des OUVRIERS ZLN'GL'EURS chez 
fiî^ay^ljECOUR' P^042 ^ la Bascule, à HAL- 
i.ENNES-LEZ-HAUBOLfItDhX. 11.600. 
  mi»» — 

Ondemandfi un BON CLOUEUR de Cylindres 
de Pianos, rue de la Redoute, G3, ROUBAIX.     I 

On demande   COUF.TTSïîS,   COW.TIÈPSS  pour 
la plioto. Fixe et connaissions. IiOGET, 39, rué 

■de Confié,   ' X7.1X. 2Cy5-r 
 '■  *Hfc  ^__ 

ES-PATKOIJ COîfVBEUH désir- place chef d'é- 
qume chez entrepreneur. Pourrait ;\n besoin- 
fournir matériel. — Ecj-ire : G. G.. 52 rue d» 
Beauté,   HAINE-St-PAUL   (Hainaul)   (Belgique). 
 ■«♦«> —■ .     , - 

E?I 6 LEÇONS, personnes diplômées, longu* 
expérience de lVnsei/.rriement, en^jignent -Siei- 
nograplûe. Dactyîograplite, Praivais on Comp- 
tabilité. En li U^ony, : Anglais-, ou AUemand, 
las^-e^ pour se débrouiller). Méthode îrés rapide. | 
hautes réf<'-renc~;s. Dipià'«-ps et situations pro» 
curés.aux .lèves.— Ecrire 1' Q.. Vi. journal. 2703. 

ri VIS DIVE1 
Peausseries   et Tigea 

.-■- LEPEER -- 
rue des Séàris-S:-Etienne, 7 bis, ULLE 

(près  la Gr-nd'Placej. 
■OP      — 

MALADIES -Sf CRÉTES-SYPHiLIS 
VOIES    URIHAZR33 

Bccteur CiXVFlO, Baul. daia Liberté, 116!,u, LILU 
S â.e la., ci u. nci.a.t.in as h  <a.vt soir. 

—t ; m»ttr   , 

j^.CJI3:^4.T .       Tous gwras mobiliers, toute* 
S'iMPORTË   QUOI    Marshandlses ei Cuislnièx« 
n'importe   a*'-ei   état,   cia^lissements   E.   SIX 

52. RUE »E LA MONNAIE.  LILLE. 

j - Toutsî SîPijiiM 

ir!E-JV33std'8c:ia'ail 

il.880 £u¥èit0ïJ2S —   Chambrai -, 

MACHiî-JES A COUDRE 
Fflz avaota»eas.  — Gros,   Détail. 

Cftaiiïlo e»>"i^iioUe, 139, rue rieyïs, LlHi 
**J«J tis   la   Urer.3i£-f lass. 

Imprimerie du Réveil du Nord   (TiSuWMtaLtofil 

Le gérant : Emile G EST       lîSSi! 

B SAINT-! 
38, rue Grande Chaussée, LILLS 

La Grande Mise en Vente 
de Soldes après ïnvenlairs 
T"":.::::rr      Continue       . 

Occasions Exceptiortixellco 
-   de   - 

ROBES MANTEAUX COSTUMES 
BiOfcSES PEIGNOIRS TISSUS 
LAfcNAOES SOIERIES FOURRURES 

CONFECTIONS      -o-      FILLETTES   ET   ENFANTS 

350 MACHINES A COU F* ET    2^ 12 XTVE S 
Orosees Tôtea, ^.tôlier-, Ts^illevix', Ménage, Livrable ci© su.it» 

-=^-    JS*adresseir :    LxIIvIxK,   39, uue JSeuve, 39,   IxILxIxK    ~^=- 

VOIES URINAIRES Bi8û^^f^efpïmos5fe] 

MAUMCS DE Lft PEMJ : Dartres,   Eczémas,   Démangeaisons' Psoriasis,   Gale 
ULCÈRES  - Varices - Phlébites - Hémorroïdes 

MALADIES BES IllMilLS Pertes, Ova*kes, Tumeurs, Fibrome 
QYPHff  IC 9»»re spéciale  Q<#   Vaccins        tnn   Mnscaiaires     nr\n 
OirniLIO et rapide   Oiq.    nouveaux   ïUZ     Intraveineux DUO 

A la CLINIQUE F AID, 37, rue Faidherbe, LILLE   Docteur spécialiste de Paris 
Ili—t*J-ls>tioia   électrique   &.   tlior-m.ic>u.©  u.n±cau.«    —   F-rix.   modérés 

CONSULTATIONS:  Le   Mercredi  de  9  h.   à midi et de U h. à 19 11.  — Le Samedi de 9 h 
à 12 h. et de 14  h.   h  19  h.   — Le Dimanche de   9   fa.   h   1G   h 

wmxsu 

SUFFÎT POUR GUÉRIR 
AVEC UN TRAITEMENT 

EXCLUSWEftEMT VÉGÉTAL 
Toutes les maladies de Peau et vices du sang' 

ECZEMA - llilœ VâRlQOIH 
Graves et Anciens réputés incurables 

SOOLAGEltENT IMMÉDIAT 
dès la première application dans fous les cas suivants : 

Lupus,   Croates   de   l«it,   l'soriasfs,   Dmtres,   Svço«îs 
Urticaire,   Zooa,   Hàles,   tiOnsions,   Acué,   f'i'Ki-i-jo, 'Plaies 
purulentes,   Brùlnivs,  H«rpès,  Clous,  Furoncles, Antlirax 
Al»ces,  Enyclures,   Maladies  du  cuit-  chevelu,   Pelade   et 
tontes aATeetioas de Peau dues à PAcroté du Sang. 

Envoi franco de l'Onguent et de la Mêthode.contre mandat de 4 fr. 80 ou contre rembo .irsement de 5 £r. 
'.Laboratoire Botanique de l'Abbé PANET. 28, Rue Nationalt. (près de la PcsJe), BLENDECQUES (Pas-de-Calais). 
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GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
■     ADAPTE   PAR   — 

PIERRE  DE£OURCELLE 

Clarel lui fit un récii succinct des événements, 
foc le Jaune écoula, saris qu'un muscle de son 
visage tressailît. 

— Pelais bien inspiré, en te prédisant que tu 
triompherais de ton ennemi... déclara-t-il d'un 
Ion safjace... 

— Oui!.. Mais il m'échappe encore... Heureu- 
tement ce  n'est plus pour longtemps...', 

— Poow moins longtemps que tu ne le sup- 
poses...   Veux-tu  le  voir?... 

■— II s'est donc déjà, comme je Je présumais, 
réfugié chez toi?.. 

— Il y a à peine une demi-heure, il a frappé 
a £elie porte pour me demander asile et assis- 
Icnce... 

— Et où est-il^... 
— Suis-moi ! Je vais te le montrer... 
Précédant ses visiteurs, il descendit avec «ux 

dans le souterrain. 
Bermett était toujours là, rigide, sur le siège 

•ù la mort l'avait terrassé... * . 
A. côté de lui, sur le. table, toutes Les Soles et 

h» récipients avaient été enlevé». 

— Qu'est-il arrivé ?.. inlerrogca Clarel... 
.— Je l'avais amené ici, mais au moment où 

j allais délibérer avec lui sur ce qu'il comptait 
faire, il a eu un geste de désespoir, celui du 
joueur qui sent la partie perdue, et, avant que 
j'aie pu l'arrêtes-» i! a porté un flacon à ses lè- 
vres, et s'est affaissé, foudroyé, à la place où lu 
le vois!.. 

— En effet, fit Justin, après s'être penché sur 
le corps pour épier vainement un battement du 
cœur, il est bien mort!.. Après tout, cela vaut 
peut-être mieux ainsi!.. 

Laissant l'inspecteur qui raccompagnait au- 
près du cadavre, il remonta avec Long-Sin dans 
le grand cabinet de travail de celui-ci. 

— Je voudrais téléphoner... dit-iL-, 
Du geste,  le Chinois lui  désigna l'appareil. 
Clarel demand'a le numéro d<\ l'office de Perrv 

Bcnnëtt... Ce fut EInine elle-même qui rénon-' 
dit. , 

— Avant foui, demanda-!-îl, donnçz-moî des 
nouveMes de Jampson... 

— Son étouTdissement est complètement dis- 
sipa... répondit-elle. El il est maintenant tout à 
fait remis... 

—+ Péul-il vous accompagner jusqu'à l'endroit 
où je suis ?.. ^ 

— Certainement... D'ailleurs, il va vous le dire 
lui-même... 

Walter, en effet, s'était levé, et confirmait 
pleinement à son patron l'affirmation rassurante 
de la jeune fille. 

Un quart d'heure fie s'était pas écoulé que, ac- 
compagné d'Elaiiu», il frappait à son tour à ia 
porte de Long-Sin. 

A la vue de la jeune fille, le Chinois ploya le 
genou, et baisa respectueusement le bas de sa 

• robe, en signe de soumission et d* repentir. 
— Oui, expliqua Clarel, Long-Sin est devenu 

notre allié. H <-'<•.<! -i !n; fj*t» TVTUPS dpvonn en 
grande partie d'avoir  triomphé de  votre  enne- 

i £2i... 

Avec tous les managements que lui inspirait 
sa délicatesse, il mil en peu de mots Elaine au 
courant de ce  qui s'était passé. 

Ses gitinds yeux tournés vers Justin, elle écou- 
tait anxieusement. 

— Ainsi, U c:i" là*.. questionna-t-cl!e, quand 
le récit fui  acheva... 

— Oui!..» 
— Je veux le Voir... 
D'abord, il eut un'mouvement jour la dissua- 

der,   ma's il se ra.visa... 
— Soit!., dil-il .. Venez!.. » 
Dans le soute-rrain, le policier élait debout, les 

bras croisés,  à côlé du corps... Il   s'écarta pour 
laisser oaiîer ceux c^ui desçendcient. 

Clarel fit un N>as vers Elaiae, pour, la soute- 
nir, mais doucement, de la main, elle le re- 
pr>:.i-$t=a ; et, tonde seule, 1« visage contracté, les 
sourcils froncés, «-lie s'avança vers le mort... 

Longuement, eJic le contempla... Puis, brus- 
quement, le souvenir do sou père bien-aimé tra- 
versa   son   cervt-rui... 

Une' secousse crispa convulsivement son corps, 
un hoquet étreignil sa gorge, et un flot de lar- 
msos moula à ses paupières. E!le~chanceia, et Jus- 
lin n'eut qme le ternes d'ouvrir ses bras pour la 
recevpir.' ' L-- 

-— Vous voyez... murmura-t-il... L'épreuve est 
au-dessus de vos forces.„ Venez!.. 

A pis lents, il l'entraîna vors l'escalier. 
Tandis-qu'elle en gravissait les msu-ches, ap- 

puyée su j-son épaule, il se tourna vers les trots- 
hommes, et ,d'un g^stc, leur fit signe de clemçu-. 
rer où ils étaient, jusqu'à ce qu'il les rappelât..'. 

Arrivé dans le salon, il conduisit la jeune fille 
vers un divan, où eHe s'affaissa... 

Elle plefirait toujours, les deux mains sur son 
visage, la poitrine secouée par ses sanglots. 
, II. la regarda laissant couler ses larmes. Le mé- 
decin; de l'âme qu'il étpit savait qu'en de telles 
circonslances; il n'est i>as de meilleur remède 
pour guérir les blessures trop saignantes. 

D'eiie-mênie,   bientôt;   elle   essuya  ses     yeux 

avec la paume de ses deux mains, et, tournant 
vers Clarel ce visage qu'il aimait tant, et que la 
douleur  qui l'inondait  lui faisait plus  cher  en- 

r core : 
— Mon ami,  dit-elle, je souffre  beaucoup!.. 
Uii nouveau silence régna entre eux... 
Justin eut  une. hésitation,  comme s'il  n'osait 

pas poser une question qui lui brûlait les lè- 
vres... Enfin, il se contraignit, et balbutia d'une 
voix çui tremblait : 

— Est-ce que?... Dites?... Est-ce que, vrai- 
ment, vous l'aimîcr ?.. 

Elle le regarda, un grand étonnement dans 
ses yeux humides— II ne l'avait donc pas com- 
prise ?.. 

Et, d'un geste lent, mais ferme, elle ku fit 
«gnlpiue; non. 

Avidement, il plongea de nouveau son regard 
dans les admirables yeux qui se tournaient vers 
lui... 

Une petite main douce, dont le contact et l'é- 
treinte étaient parmi ses souvenirs les plus pré- 
cieux, se posa sur la sienne. 

-*- Pardonnez-moi!.,  mnrmura-t-elle. 
Il était trop ému pour répondre... A son tour, 

il eut un triste sourire, pour exprimer que, ja- 
mais, aucune rancune n'avait existé contre elle 
dans son.cœur. 

L'autre petite main vint rejoindre la première 
et toutes les deux emprisonnèrent tendrement îa 
main de Clare*. ... 

Secouée/par  l'éruotion,   Elaine poursuivit  : 
— Merci d'avoir persiste dans votre œuvre! 

Merci de m'àvoïr sauvée, malgré moi!.. 
Il continuait' à demeurer muet, mais ses yeux 

parlaient pour lui... 
N'y tenant plus, il l'attira doucement vers 

lui.... Son regard implorait... Elle comprit... Un 
joli sourire vint refleurir sur ses lèvres, et drun 
élan, elle se laissa tomber dans les bras de celui 
qu'elle n'avait-pas cessé d'aimer.. « 

Pendant un long moment, leur extase dura. 
Enfin, un peu confuse, la DremièrCj eHe w dé- 
gagea. 

— U faut aller rejoindre tante Betty!., fit-elle 
à l'oreille de Justin... Que de choses nous avons 
S lui  apprendre'.. 

Il hocha la tête affirmativement, et, allant 
vers l'escalier qui descendait au souterrain .; 

—7Jamesoni..  appela-t-il. 
Walter apparut, suivi de Long-Sin. 

,  — Nous partons!  dit-il...  Je  pense que vous 
nous accompagnerez. ! 

Tous les trois se dirigèrent vers la porte. Le 
Chinois les y précéda, et l'Ouvrit, en leur prodi- 
guant les salutations et les révérences. 

Le taxi qui les avait amenés stationnait devant 
la maison. 

De la fenêlre, Lcr.g-Sin, penchant la tête, les 
y regarda monter... 

Puis, il laissa retomber le rideau de soie que 
sa main tenait, tt vint lentement s'asseoir de- 
vant son bureau. 

De sa poche, il sortit le plan arraché au chef 
de « la Main qui étresint », et l'étalant devant 
lui, se remit à l'étudier attentivement. 

Au bout de quelques instants, son front pen- 
fché se releva, et sou visage jaune s'éclaira d'un 
sourire, lé même qui grimaçait ,sa face plissée 
devant le cadavre de Perry Bcnnetl. 

— &?pt millions de dollars, ricana-t-il... Vol- 
là ce qu'on peut appeler une bonne journée L; 

XLVI 

La maison ha tée 

■ Lorsque le « Star », suivi quelques heures 
plus tard par quelques autres journaux, annon- 
ça à grand fracas la capture, puis la mort du 
chef de « la Main qui élreint », ce fut dans 
New-York.. une formidable explosion de joie... 
La ville, ^livrée d'un long cauchemar, respi- 
rait criGn librement. 

La surexcitation de la foule  avait été  portée 
à son paroxysme,   lorsqu'elle avait appris la vé- 
ritable   identité  de  l'insaisissable  crimini"!,    que 
chacun, depuis les quartiers les plus riches >as- 

^qu'aux faubourg* lès plu» populeux, connaissait 

sous le nom de l'« Homme au mouchoir rouge ». 
Dans le monde d<s affaires, 6V; la magistra- 

ture et de la basoche, la nouvelle avait causé 
une   profonde   stupeur... 

Comment aurait-on pu jamais rupposer que 
Perry Rînnott, 1- jeune avocat déjà réputé, au- 
quel semblait promis le plus brillant avenir, na 
fît qu'un avec le féroce et monstrueux malfai- 
teur qui, pendant des mois et dis mois, avait 
terror'é   l'Amériqu.? ?... 

Toutes les hypothèses avaient été échafaudées. 
Les uns — la majorité — ne vovaient dans la 

neveu de Taylor Dodge qu'un assassin sembla- 
ble à tous les aut-ras, bien mie -suoérieur à eux 
par son génie criminel... Pour s'approprier l'im-. 
mense fortune de son ^ncle, il l'avait .sacrifié 
d'abord ; puis, il s'éjaît altaaué à son héritière, 
afin de supprimer le seul ©bsiacle qui le sépa- 
rait d.ï son  but... 

Une autre explication circulait, et des esprits 
plus chercheurs, se refusant à adm-tire qu'un 
homme de leur monde pût si ' faèSameBt devenir 
un bandit, ne voulaient absolument voir en lui 
qu'un monomane.ct.uu malade... 

On invoquait le fameux livre de R.-L. Sferan. 
/ion : « Le cas étrange du docteur Jekvll », et 
l'on supposait chez Perry Jîennett un dédouble, 
msnt inconscient \?t involontaire, faisant dp lui 
deux individus nettement distincts, • et fires» 
ponsables-l'un do -l'^utr.?.. 

Quoi qu'il en fût, la carrière de l'« Homme 
au mouchoir rouge » élait décidément terminée- 

Les médecins ié^.'es avaient "dûment cons- 
taté sa mori, et il avait été inhumé au cimetière 
de son district, dans la sépulture qui loi appar- 
tenait... - •   • 

La presse de fous les ^t.ats d- l'Union célé- 
bra par des articles dithyrambiques la victoire 
remportée par Jurtin Clar-L ei la renommée 
du céJohrc détective français cont*v;-balança, 
pendant quelques temps, celle i des plus <rrahde 
hommes de  l'Amérique. 

(A suirrgjt. 
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